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Nous devions nous attendre à 
cela et il faudrait certes être naïf 
pour s’en étonner. Le peuple amé
ricain est avant tout, en effet, un 
brasseur d’affaires, un gouffre 
d’hommes criant sa soif d’agran
dissement par toutes les voix qui 

l. • se trouvent mises à sa portée.
Il a vu du trouble, de l’anxiété, 

dans nos territoires du Nord-Ouest, 
qui ont déjà commencé à lui porter 
ombrage vis-à-vis l’immigration 
européenne, et il s’tst ait que l’oc
casion était excellente pour faire 
de la réclame à notre détriment en 
faveur de son propre pays de l’Ouest 

i C’est ainsi que nous lisions ré 
ce i.meut, dans une circulaire 
venue en droite ligne de eh z no» 
gracieux voisins :

PRENEZ GARDE ! PRENEZ GARDE 1

Manitoba et les territoires du 
Nord-Ouest sont en la possession 
des outlaws, des rebelles, des Métis 
et des sauvages, qui massacrent let- 
colons. Les autorités canadiennes 
sont écrasées et incapables de pro
téger la vie de leurs gens.
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Cet avis-là est très-injuste et en 

bonne partie absolument faux ; 
mais, les Etats-Unis n’y regardent 
pas de si près, quand il s’agit dé
tailler la part de leurs intérêts. 
Nous ne devons pas, d’ailleurs, 
leur en trop vouloir de leur bru
tale franchise d’aujourd’hui, car 
elle nous dicte notre dev nr et doit 
nous mettre sur nos gardes

la législature locale du Manitoba 
a déjà, dans une résolution adoptée 
le 13 courant, prévenu l’opinion 
publique contre les insinualion- 
et les fausses croyances qui ten 
dent à faire confondre cette pro
vince avec la portion des territoires 
du Nord-Oue *t où règne Vinsurrvc 
tion.
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Le Manitoba, en effet, est parfai

tement en paix et n'a pas plus à 
redouter lus lioubles actuels que 
les Etats-Unis eux-mêmes. Situé à 
quelques cents milles du théâtre 
de la révolte, ce pays offre à l’im 
migration tous les avantages et la 
sécurité désirables.

Que l’on prenne donc garde de 
/ se laisser duper par de fausses in 

formations, etque l’immigrant aille 
sans crainte se fixer au Manitoba.
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CE QUE VEUT LA RUSSIE

Ce serait une grosse erreur de 
croire que la guerre qui, suiva.i 
toutes les probabilités, va éclater 
en Afghanistan entre l’Angleterre 
et la Russie, prend l’un ou l’autre 
•de ces pays par surprise. Elle es 
‘la conséquence naturelle et inévi 
table, en effet, de la part du dernier, 
d’une politique qui remonte à une 
édoque éloignée du passé, et les 
tendances de cette polilique n’on 
pu rester ignorées au peuple an 
glais, quand elles étaient connues 
de toutes les autres nations euro 
pêennes.

Voici, à ce sujet, une réminis 
cence assez curieuse qu’un diplo 
mate franças vient de publier 
Elle remonte à 1875, mais elle est 
sous les ci-constances, toute d’ac 
tualité. Ou y découvre clairement
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commencement de la séance, contre 
un entreflle du Free Press mettant 
en doute la loyauté du comte de 
Lunenburg, Nouvelle Ecosse.

Lorgnon.

—Personne.
Cette réponse, d’un égoïsme bru

tal, va-t-elle avoir aujourd’hui sa 
justification ? On le dirait pres
que, à constater la mine peu sym
pathique que tous les gouverne
ments européens font au parti an
glais daus le différend qui vient 
d’éclater.

Pour le peuple canadien, il vit 
aujourd’hui heureux A l’ombre du 
protectorat de l’Angleterre, et il 
lui demeurera loyal dans la bonne 
et la mauvaise fortune, souhaitant 
succès à sa cause.

surtout, le secret des évènements 
qui se produisent aujourd’hui.

Il y a dix ans, ce diplomate se 
trouvait en soirée à Saint-Péters
bourg, en compagnie de plusieurs 
personnages haut placés de la cour, 
entre autres du général S.... Quel
qu’un, à brûle-pourpoint, se mit à 
parler du testament de Pierre le 
Grand Le général quoique d’ha
bitude très-froid et impassib e, 
s’emballa •

MAliASIX UE CHAIS 1RES

Le soussigné remercie bien respectueu
sement -es pratiques e1 le oublie en géné
ral pour l'encouragement reçu p r 1 p&seé, 
et le» infor ne q i’ll \ie t de rerevoir un 
large assoriiment de chaussures • iu> sau a 
sali-faire tous les goûis et à des prix très-

üne v site e-t sollicitée.
HILAIRE LAI.ONDE,

106 fit 108 Rue Lyon, Ottawa.

GRANDE OUVERTURE
de nos H X LL RS IVltCHANTILLONN d’erlicl.s do Mode et de 

Manteaux, avec, aussi, un assortiment com. let de Marchan- 
disee du plus haut goût.“ —Quand nous laissura-t-on en 

pa:x avec cette vieille rengaine, 
cette légende, cette folie ? s’écia- 
t-il. Comment un homme sensé 
peut-il supposer que nous pensions 
à nous installer à Constantinople, 
à ruiner ainsi Pétersbourg et Mos
cou, qui seraient immédiatement 
désertées par la noblesse, la haute 
bourgeoisie, le commerce, les em 
ployés des ministères, - te., et à 
an.euter perpétuellement le monde 
entier contre nous T Que veut on 
que nous venions chercher en EnJ 
rope ? Ce serait nous heurter d’a
bord à l’Allemagne Là, nous n’a 
vous rien à gagner ; nous ne ris
quons que de perdre. Nous avons 
pas mal de pays sur la frontière, 
inondés de colonies tudesques que 
nos excellents voisins voudraient 
bien prendre. De ce côté, noir 
rôie est purement e1. simplement 
de rester sur la défensive. D- 
l’autre côté, eu Asie, c’est différent 

“ Il y a longtemps que les An 
glais nous ennuient avec leur cy
nique égoïsme, leur outrecuidance 
naïve a force d’exagération. Ces 
gens-là vivent sur leur réputation. 
Légendes que tout delà. Jusqu’à 
leur flotte, cet épouvantail ; vous 
verrez, le moment venu.ee qu’ils 
en pourront faire. Tout est à eux. 
Robert Macaire de grande route, 
tout leur est bon. Battus souvent, 
ils ne perdent jamais rien de leur 
arrogance. Siulement, dès qu’ou 
leur montre lus dents, iis baissent 
tout de suite pavillon. Euormé 
ment de vanné et guere d’amour 
propre En d-hors du profit et 
du commerce, il n’y a rien à leurs 
yeux ; ils vendraient des armes à 
leurs propres ennemis, s’il y a 
bénéfice. Eh bienl c’est dans leur 
commerce, c’est dans le coeur que 
nous les atteindrons, et le plan 
n'est môme pas à nous, cV&t celui 
de Napoleon 1er.

“ Nous n’imiterons pas la politi 
que de M. de Bismark en 7U En 
s’obslinant à prendre la Lorratne. 
cl s’est créé un prétexte continuel 
à revendications, une inquietude 
une gêne, des tracas bien inu 
et faciles à éviter.

“ Nous, nous ne prendrons rien 
au dehors de nos frontières natu 
relies. Quand à l’InSe proprement 
dite, l’Inde anglaise, nous n’y tou
cherons jamais, nous 11e nous y 
substituerons jamais aux posses
seurs actuels. Que l’Inde se revol 
te, jette à la mer ses insolents op
presseurs, nous l’y pousserons, 
nous 1 y aid rons. Elle peut comp
ter sur un concours solide.

“ Qu’elle se fasse un gouverne
ment à Delhi, par exemple, et 
qu’une fois ce balayage, plus 
prompt que vous ne pensez, opéré, 
elle nous demande nos comptes; 
ce sera bien simple. Solde de no 
tre armee de secours et d’occupa
tion pendant une period- détermi
née; traité de commerce avanta 
géant la Russie; contrôle, dans le 
lebut, des finances, au besoin avec 
une autre nation (sauf la Grande 
Bretagne), et c’est tout. Et ce ne 
sera pas long.

“ Nous jouons le jeu de

«Jeudi, le SU Avril
CHANCE UNIQUE

Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et dés manteaux à unAU PAR1,EM SUIT Char Allé Torique

PRIX TRES-MODERE15 avril.
Tout est dans le statu quo ici, et 

les députés de la nation, ceux-là 
qui ont un peu le droit de tout 
faire et défaire à l’abri du mandat 
populaire, attendent aujourd’hui la 
die des évènements avec autant 
d’inquiétude et d’anxiété, que nous, 
faibles mortels, y mettons. C’est 
que les circonstances actuelles sont 
de celles qui rasent les distinctions 
sociales et qui mettent tous les 
esprits de niveau, en présence d’un 
avenir qui n’est ouvert qu’à Dieu.

En attendant, il n’arrive aucune 
nouvelle importante du théâtre de 
l’insurrection, si ce n’est pourtant 
la perspective, qui va s’accréditant 
et qui veut que sam di soit le 
jour d’une première rencontre 
entre nos soldats et les rebelles. 
Le lieu de la bataille sera, pa
rait-il, le passage de Batoche, sur 
la SîskfrHt.' 
qee le général Middleton et ses 
soldats sont remplis de confiance. 
Tant mieux vraiment. L’on ne 
saurait prévoir, en effet, de quelles 
conséquences désastreuses serait 
un échec, sous les circonstances.

Il faut donc espérer que si l’apai
sement ne peut se faire sans nou
velles effusions de sang la rébeilioii 
trouvera son coup de mort à 
B uoche, et que la paix en môine 
temps que la victoire se rangeront 
à l’ombre du drapeau de notre ar
mée, sans trop créer de deuils dans 
les familles et la nation.

Des soumissions pour la confection du 
char allégorique de Saint Jea’ Baptiste 
se-ont reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans i euvenl être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, tue George.

Chapeaux garnies! sans garnitures,Fleurs, Plumes, Munt.au*, Vêtements 
pour dames, Parasols, Parapluies. Rubans, Dentelles et articles 

en dentelle.

TOUS LES DEPARTEMENTS SONT COMPLETS.
Des transactions extraordinairement avantageuses sont offertes à tous.J. C. TACHE.

Comm -Ordonnateur général. 1. GARDNER k Cil.Ottawa, 10 avril 1885.

Aux Contracteurs et Autres.
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSEMER

(Près du bassin du CanaL>

Photographies

GRANDE MOTION
US MOIS SIMM

LAVAGE
wan, et Von annonce Madame Franche se chargera du lavage 

du linge et le repasse-*, à des conditions 
faciles 8’adres erà son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse Ste Anne.

«SJ

MEUBLES DE MAISONPhotographies gram eur ASSOCIATION mJTt'RLIÆ
DTF?CABINET Je désire informer les personnes qui ont 

l'intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis prép tré à recevoir 
leurs ordres pour ve, te de ménages et 
effets d. résidence privée et j'espère que je 
serai favorisé de leur patro-iuge.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL
Samedi, 11 Avril " Canadian Express ' 

vente du soir.
Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 

Chemin de Montréal.
Jeudi, 16 Avr 1, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Menage, rue George.
Lun i, 20 Avril, Lots de vil.e, bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vente extraor

dinaire, 94, rue B ink.
Mardi, 30 Avril, Ménage 414 rue Slater.

PREVU ÏANICE$2.00 par Doz. DU CANADA.
CHEZ Incorporée d'après les Statuts Consolidée 

Canada, chap, tl et ses amendements, 
et soumis chaque année à F inspection du 
Gouvernement Provincial.

duHorion <St
Delorme

140 Rue Suarks et 563 Rue Sussex,
BUREAU PRINCIPAL:

169 RUE ST JACQUES- 
MONTREAL.Coin de la rue Rideau.

OTTAWA. DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président"
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Comméseaire des Terres de I Vicé 
le Couronne Québec, P. Q. j Présidents 

Globensky. Ecr., C. R. J 
Mataue. M. P., Président du bureau 

griculture de la orovince de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ber., Manufacturier-,
John L. Ha»ris, Ecr, Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

la.18 Oct 18P4

Je viens de jeter un coup-d’œil 
sur la Vallée d'Ottawa du jour, et 
j’y vois, au sujet de la défaite de 
M. Beileau, une pleurnicherie qui 
ti’est digue ni d’un homme ni d’un 
parti.

La perte du comté de Lévis n’est 
due qu’à une faute, celle de M 
Beileau lui-même, qui avait semé 
le vent et a fait récolter la tempête 
par les siens. Il s’est porté can
didat contre le gré de ses amis et 
de ses chefs, et si sa défaite est 
douloureuse à tous, elle n’a surpris 
personne.

Quant à parler de trahisons, des 
vengeances de l’avenir, la Vallée 
aurait dû s’en ab tenir pour sa 
dignité et celle de tout le monde. 
C’est avec ces excès de langage que 
l’on crée la division là ou ne devn.it 
régner que la paix et la concorde

B. B. MACDONALD.
Agent d’immeuble.

LHJ. B. ABI AL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

No- 9, rue Elgin, Ottawa
d’A

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPISVIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tons les pa'rons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La rente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu partout ailleurs.

—AUSSI—

D’OTTAWA.
Av*'rUp>T,ine grand assortiment, les meB* 

tatt8 valeurs, et 1 b plus bas prix en

Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Tréeorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Gnérin.—Diricteur Médical.

Lee surplus sont déposée dans 1e tréeoi 
provins af.

Pour informations s'adresser à 
M. CHARLES PVNCflABD

No. 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

iUü, .‘relarte, Rideaux,
Corniche*. Pèlee, Garniture, 

et Meuble* de toute Morte,TOILES POUR CHASSIS tu
DE MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Hue M PA R KM.
SHOOLBRÎ2D et Oie;

Ottawa, 11 Dto. 1883.

TOUTE COULEUR.
1 anM. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employé».

e Mal

POUR LFB FETESres gens
là. Nous serions bien sots de nr 
pas profiter des occasions, ce qu'ils 
tout saus scrupute. Qu’une seule 
se présente et vou- verrez. Il y a 
longtemps que nous y pensons ; il 
y a longtemps que nous nous pré
parons. Nous, ni menaces, ni 
amabilités ne nous impressionne
ront, soyezen sûrs.lls nous connais 
sent comme nous les connaissons. 
Eux et nous étions à lukermann 
Et quand ce sera pour eux la fin, 
la ruine, l’effondrement, qui les 
plaindra ?"

Spontanément, tous les assistants 
répondirent :

AMERS CA NADIEN8 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUESF t ï

FOURRURESMaJougall, Macéougall & flelcoun,
avocats, procureurs.

Agents pour les affaires de la Conr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ScoiUbh Ont ,rio Chambers " coin des 
i Sparks et Elgin, Ottawa.

Sir John A. Macdonald doit pré
senter demain son bill concernant 
la franchise électorale.

préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Fofe et 
des Reins, les hydropielee et les Rhumatis
mes.

Préparé par le
Dp N. LAGERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 80 ets la bouteille.

En vente ohes les pharaaoiene et en 
dépôt ehee

Cette
poitri-

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* poor voitures. Oepele, 
Manteaux, Manchons,

C names, Ole., ehea

La séance a été employée, au- 
’ jourd’hui, à discuter le bill du 

service civil, qui a été ad, pté à 
deux heures du matinj après avoir 
subi quelques amendements.

M. Kaulbach avait protesté, au

Has. W * Macdol'g.ll, C. R.
Fb.sk M. Macdoogjlll.

N A. Bslcodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, . occ„p- r.attantion
E. L. COTE 1LZBAR AL A RII,

Tl ras Boltoe, Ottawa.6onaussi dea affairer requérant 
da eette dernière Province. 128, Rue Rideau. 24 juillet 1814
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BUREAU PRINCIPAL, loi P-U SPARKS, rT AWA.HEMGRRI OIDES-HANNUNi'S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE.
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